
REVUE ECOLÉSIASTQUE

mêmes, qui sont les fils du Christ et doivent lui être
semblables en tout. C'est pourquoi Tertullien écrit dans
son livre du Baptére, que nous sommes de petits pois-
sons et que, à l'imitation du grand poisson qui est le
Christ, nous naissons dans l'eau de la grâce et devons
nous efforcer d'y vivre toujours. Nos pisciculi secundum

ichtbun nostrum Jesun Christum in aqua nascimur et nos
nisi quan in aqua permanendo salvi facti sumus (1).

C'est pourquoi aussi on rencontre de temps en temps
des petits poissons unis à l'ancre, qui est le symbole d!e
la croix et de l'espérance, afin d'exprimer l'espérance
des fidèles dans la rédemption.

Mais le poisson uni au pain prend une signification
toute spéciale et représente, sans aucun doute, l'Eucha-
ristie. C'est tout au moins le sens certainement des
nombreuses fresques des catacombes consacrées aux
multiplications miraculeuses du Sauveur où nous
voyons constamment disposées en ordre les corbeilles
remplies des pains qui étaient restés en superflu. Ces

-scènes sont figurées de deux façons : ou bien le Christ
distribue à ses disciples les pains et les poissons multi-
pliés prodigieusement, ou bien les convives assis à une
table mangent le pain et le poisson.

Cette dernière représentation, qui s'éloigne de la réa-
lité historique, montre encore mieux l'idée symbolique
et exprime évidemment la communion eucharistique.
Dans ce repas, le nombre de personnages est -presque

(1) Tertullien. De baptismo.
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